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IBIZA – EIVISSA - Vue sur le port d'Ibiza.
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Bienvenue à Ibiza !
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CALA D’HORT - Cala d'Hort.

© pkazmierczak
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L’Europe entière jalouse à l’Espagne ce petit joyau de l’archipel des Baléares. Ses habitants accueillent chaque année des centaines de célébrités et de voyageurs de tous bords, emportés le temps d’un week-end ou d’une semaine par le tourbillon de ses nuits chaudes et endiablées. Des ruelles pittoresques de la vieille ville d’Eivissa, classée au Patrimoine mondial de l’Unesco, à ses villages perchés sur les collines, en passant par les jolies côtes escarpées bordées de petites criques d’eau turquoise, l’île d’Ibiza ne se résume pas pourtant à l’extraordinaire énergie que dégagent ses gigantesques clubs. Les amoureux du plein air pourront y aller bon train : de randonnées en sorties VTT, d’excursions kayak en explorations sous-marines sur les côtes, il y en a pour tous les goûts.

Laissez-vous séduire par la douceur du coucher de soleil de Sant Antoni depuis le Cafe Del Mar, par les multiples chiringuitos qui ponctuent le bord de mer, par l’exubérance du Pacha ou du Privilège bien sûr, mais aussi par la gentillesse des habitants de ce confetti de la Méditerranée. Saupoudrez le tout d’une bonne dose de shopping dans les célèbres marchés hippies, et vous renoncerez pour longtemps à l’idée de quitter Ibiza... Il est vivement conseillé de prévoir son voyage en mai-juin ou en septembre-octobre. Il y a du monde, mais au moins vous trouverez une place sur les terrasses de café et un coin de sable où poser votre serviette. Avec ce guide en poche, développez à présent votre propre regard sur ce lieu étonnant, un spot vraiment pas comme les autres !





DÉCOUVERTE
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IBIZA – EIVISSA - Ibiza et ses maisons atypiques.

© Juergen Sack
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Les plus d'Ibiza
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Les plus d'Ibiza - Cala d'Hort.

© zstockphotos – iStockphoto.com

[image: ]





Fête, sport et bronzette
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Fête, sport et bronzette - IBIZA – EIVISSA

© oneinchpunch



Si Ibiza fait partie des premières destinations touristiques européennes, c'est certes pour sa nightlife mais également pour son climat. De juin à octobre, la température est proche des 30 °C et la pluie est très rare en été. Il est ainsi possible de s'adonner aux sports nautiques ou de s'octroyer une petite baignade dans les eaux azur. Et surtout, il y a de quoi s'offrir des journées farniente à perfectionner son bronzage pour resplendir la nuit lors des soirées endiablées !



La diversité des paysages
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La diversité des paysages - Crique d'Ibiza entre bateaux de pêcheurs et de plaisance.

© RUBENfot



Détrompez-vous, Ibiza n'est pas qu'une grosse boîte de nuit. Ceux qui n'ont entendu parler de l'île que pour sa vie nocturne seront bien étonnés de voir la richesse naturelle de ce lieu. De nombreux sites sont à visiter et les criques rocheuses à ne pas manquer.



La richesse architecturale
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IBIZA – EIVISSA - Entrée principale de la Dalt Vila.

© lunamarina – Shutterstock.com



Lorsqu'on se situe sur les routes marchandes des grandes civilisations méditerranéennes, il faut s'attendre à recevoir de la visite. Avant même que Rome ne soit un empire, les Baléares attirent déjà les convoitises et au fil des siècles, Carthaginois, Maures, Espagnols, Français ou Anglais s'installent tour à tour sur l'Archipel. Ibiza ne fait pas exception et on retrouve aujourd'hui ce mélange de cultures à travers l'architecture de l'île. Vous croiserez des vieilles villes encerclées de murailles, des églises, des palais, des fortifications, des maisons médiévales ainsi que de nombreuses maisonnettes blanchies à la chaux.



Un éventail d'activités

Il n'est plus nécessaire de s'étendre sur le fait que les soirées les plus extravagantes ont lieu à Ibiza et que c'est de ce même endroit que sont lancées les nouvelles tendances musicales. Ce qu'il est intéressant de mentionner maintenant, ce sont toutes les possibilités qu'offre l'archipel. Un grand nombre de sports sont praticables dans des conditions optimales et il n'y a pas besoin d'être un athlète pour les apprécier car il y en a pour tous les niveaux : la randonnée, le cyclisme, le kayak, la plongée sous-marine, le paddle et le kitesurf, et bien d'autres encore. La gastronomie est absolument spectaculaire et vaut la peine d'y consacrer un itinéraire de quelques jours, à la découverte des saveurs locales. Pour ceux qui sont en quête de farniente, il n'y a que l'embarras du choix entre toutes les plages de sable fin et les criques à l'eau cristalline. Les esprits contemplatifs seront alimentés par le patrimoine artistique, les jardins botaniques et les parcs naturels qui abritent une faune et une flore d'une grande rareté, c'est un réel plaisir pour les yeux.



Une île résolument tendance

Ibiza regorge en saison de beautiful people. L’image et le paraître ont une grande importance mais, paradoxalement, il est de bon ton d’opter pour une attitude désinvolte doublée d’un certain je-m’en-foutisme, car s’il est vrai que tout le monde s’observe, il n’en est pas moins vrai que tout le monde se tolère. Si les Baléares abondent de grandes boutiques tendance, la palme de la sophistication revient à Ibiza, qui est indiscutablement la plus fashion de l’archipel : dreadlocks, tatouages, piercings, maquillage outrancier… Il n’y a pas une mode dans la capitale de la fête mais une diversité de styles, le seul mot d’ordre étant l’extravagance. Pourtant, malgré tous ces codes, la simplicité peut être également de mise et, comme tout le monde, les politiques, la famille royale et les milliardaires peuvent se promener en short et tongs !



Ibiza en bref




Le drapeau des Baléares
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Le drapeau des Baléares - Drapeau des Baléares.



Tout comme le drapeau espagnol, le drapeau des îles Baléares est principalement représenté par les couleurs jaune et rouge, disposées par bandes horizontales. Dans le coin supérieur gauche, l’image d’un château en blanc sur un fond de couleur violette. Ce château représente le palais de l’Almudaina, la forteresse musulmane avec ses cinq tours carrées mises en évidence.






Les Baléares

[image: ] Nom officiel : îles Baléares (communauté autonome d'Espagne).

[image: ] Capitale : Majorque.

[image: ] Superficie : 4 992 km² pour la totalité de l’archipel, dont 3 625 km² pour Majorque, 701,80 km² pour Minorque, 572 km² pour Ibiza et 83,2 km² pour Formentera. Cette superficie représente 1 % du territoire espagnol.

[image: ] Langues : espagnol et catalan.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 1 224 000 habitants environ (2024), dont 80 % vivent à Majorque, 12 % à Ibiza (environ 160 000 habitants) et Formentera et 8 % à Minorque.

[image: ] Densité : 245 hab/km² pour les Baléares et 280 hab/km² pour Ibiza.

[image: ] Taux de natalité : 7,58 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 7,78 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 83 ans en moyenne.

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : euro (€).

[image: ] PIB des Baléares : 35 465 millions d'euros (2023).

[image: ] PIB/habitant : 29 603 € pour l'Espagne.

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 3 % ; industrie : 23 % ; services : 74 %.

[image: ] Taux de croissance : 2,2 %.

[image: ] Taux de chômage : 5,7 %.

[image: ] Taux d’inflation : 2 %.



Décalage horaire

Toutes les îles des Baléares sont dans le fuseau UTC +2. Il n'y a pas de décalage horaire entre les Baléares et la France, ni en hiver ni en été.



Climat

Doux en hiver, chaud en été, le climat des Baléares est typiquement méditerranéen. La température moyenne est de 18 °C et oscille généralement entre 10 °C en hiver et 25 °C en été. Avec en moyenne 300 jours d'ensoleillement par an, son climat est propice à des séjours en toutes saisons.



Ibiza en 10 mots-clés
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PLAGE DE BENIRRÀS - Plage de Cala Benirràs.

© Julien HARDY – Author's Image
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Ad-lib

Cette mode vestimentaire remonte aux débuts des années 1970 à Ibiza, promue par la défunte Smilja Mihailovitch. C'est la contraction de l’expression latine ad libitum (« prenez le parti qu’il vous plaira »). De nouveaux dessinateurs et de nouveaux couturiers ont continué de lancer des modèles féminins ou masculins, désinvoltes, frais, qui semblent évoquer la luminosité et l’air de jeunesse d’Ibiza. Imaginatifs et audacieux, ils sont un mélange harmonieux d’élégance et de sophistication qui définit la mode d’Ibiza. C’est une industrie qui s’exporte vers les autres îles, en Espagne continentale, dans toute l’Europe et sur le marché japonais. C’est un hymne à la liberté qui signifie « Habille-toi comme il te plaît mais avec goût ! ».



Avarques

Impossible de les rater : tous les Espagnols les ont aux pieds ! Il s'agit d'une sandale en caoutchouc avec une lanière en cuir, portée autrefois par les bergers. On les appelle menorquinas dans le reste de l'Espagne.



Chiringuitos

C’était autrefois des bars de pêcheurs. Ces derniers venaient s’y rafraîchir avant et après leurs parties de pêche. En général, les soirées y finissaient plutôt arrosées ! Maintenant, ce sont tous ces bars que vous pouvez trouver en bord de plage. Ils servent tout type de nourriture, mais aussi des cocktails en soirée. Ils agrémentent en général l'ambiance par de la musique, berçant les plagistes qui bronzent tranquillement à proximité, installés sur leur serviette de bain.



Chupito


[image: ]

IBIZA – EIVISSA - Chupitos servis à table.

© brizius



Vous n’y échapperez pas : restaurants, bars, boîtes de nuit, chez l’habitant, le chupito est une tradition. Dans un petit verre, à boire d’un coup ou plus lentement, une liqueur de votre choix. A essayer, la vodka roja, la crema catalana, mais surtout les hierbas mallorquinas et ibizencas (à base d’anis et de divers types de plantes locales).



Cuevas

Le sous-sol des îles Baléares regorge également de merveilles. De nombreuses grottes naturelles, qui servaient autrefois de refuges aux animaux et hommes préhistoriques, se trouvent éparpillées à Ibiza comme dans les autres îles. Toutes exploitées à des fins touristiques, les cuevas ont été aménagées pour des concerts et spectacles de son et lumière, programmés au milieu des nombreuses stalactites et stalagmites.



DJ
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© Vershinin – iStockphoto.com



Les discothèques d’Ibiza en font leur plus grande publicité : qui aura le meilleur DJ… de la soirée ? Depuis plusieurs années, le Ibiza DJ Awards récompense le meilleur DJ de l’année. Les fans peuvent également voter sur Internet. Mais outre les boîtes de nuit, la plupart des bars branchés et des paillotes sur les plages parmi les plus prisées possèdent leurs DJ attitrés ainsi que leurs propres discographies.



Fiesta

Comprenez-le bien, la fête, vous pouvez la faire partout ! Sur les plages, dans les boîtes de nuit, dans les bars. Feux d’artifice, fêtes de village, full moon party, rassemblements plus ou moins surveillés dans les criques...



Hippies

Les hippies sont arrivés sur l’archipel au milieu du XXe siècle et y ont laissé leur empreinte. Notamment une distraction hebdomadaire de l’île d’Ibiza : les Hippy Markets, dont les principaux sont Es Canar et Las Dalias (à San Carlos). D’autres, plus petits, mais pas moins intéressants, se sont formés dans les diverses stations balnéaires de l’île. Vous y trouverez des produits artisanaux (bijoux, sculptures, vêtements…), mais aussi des produits d’importation asiatique et indienne et d’autres objets présentant un intérêt plus relatif.



Légendes

L’histoire d’Ibiza regorge de témoignages sur d’étranges cultes, vols de sorcières et apparitions d’ovnis. Chacun a sa version et n’hésite pas à ajouter sa petite touche personnelle. Il n’est pas rare d’avoir, pour un même sujet, une vingtaine de versions différentes. Tel est le cas du culte voué à la déesse Tanit qui aurait exigé des sacrifices humains.



Playa

Qu’elles soient de sable fin ou de galets, les petites criques (calas) ou les étendues à perte de vue, les plages sont d'une diversité impressionnante. Naturistes, sportifs ou bronzeurs en herbe : il y en a pour tous les goûts. Le drapeau bleu (plage propre selon les critères européens) flotte presque partout et l'eau est souvent limpide. Les plages ne sont pas vraiment dangereuses, mais les rochers peuvent le devenir, donc attention aux plongeons ! La plupart des plages sont surveillées par des sauveteurs de la Croix-Rouge en cas de rencontre avec une méduse ou autre problème.



Survol d'Ibiza
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CALA DE SANT VICENT - Plage de Cala de Sant Vicent.

© LUNAMARINA – iStockphoto
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Ibiza fait partie de l'ensemble géographique des Baléares, qui est un groupe d’îles installées quasiment au milieu de la Méditerranée, à environ 200 km au large de la péninsule Ibérique. Elles font partie de l’Espagne depuis le Moyen Age. Le 25 février 1983, l’archipel est devenu une communauté autonome administrée par un gouvernement local, El Govern Balear, ayant sa propre gouvernance. Le siège du gouvernement se trouve à Palma, capitale de cette communauté qui regroupe plus d'un million d'habitants. Dans chaque île, un consell insular (conseil insulaire) gère les affaires îliennes en toute indépendance.



Géographie


[image: ]

Géographie - Paysage escarpé d'Ibiza.

© apfelweile



La communauté autonome des Baléares se compose géographiquement d’un groupement d’îles réparties en deux archipels distincts : l’archipel des Baléares proprement dit, au nord, dominé, par les îles de Majorque et de Minorque ; et l’archipel des Pityusas, au sud du précédent, comprenant les îles d’Ibiza et Formentera. L’archipel des Baléares se compose d’un petit essaim d’îles dont les plus importantes sont Majorque, avec 3 625 km², et Minorque, avec environ 701 km².

Ibiza (130 000 habitants) est, par sa superficie, la troisième île des Baléares avec 570 km². Longue de 40 km et large de 20 km, elle est extrêmement montagneuse et couverte encore, en certains endroits, d’une forêt primitive de pins, ces arbres qui ont donné leur nom à l’archipel des Pityusas (« recouvert de pins »). On n’y trouve que de rares plaines dominées par le mont Atalayas, haut de 475 m. Elle est rattachée à sa voisine Formentera par une suite de rochers et d’îlots.

Les quatre principales îles des Baléares, Majorque, Minorque, Ibiza et Formentera ont une superficie totale de près de 5 000 km².

[image: ] Géologie : le relief des Baléares tire son originalité de la présence de sierras et de basses plateformes de grès calcaire. Puisque les Baléares sont le prolongement de la chaîne Bétique, on y observe les mêmes plissements alpins, la même orientation sud-ouest-nord-est que dans la chaîne située en Espagne continentale. Ainsi, l’île d’Ibiza est le prolongement montagneux de Majorque.



Climat

[image: ] Hiver. Le climat des Baléares, de type méditerranéen, paraît délicieusement doux en hiver puisque la moyenne des températures ne descend pas en dessous des 12 °C, mais il est évident que les touristes sont moins nombreux aux Baléares en hiver qu’en été ! Or, c’est précisément pour cette douceur hivernale que nombre d’Européens ont choisi de s’installer dans l’archipel, les mois d’hiver (décembre, janvier et février) constituant l’époque la plus tranquille. Si le temps peut parfois paraître instable, les journées sont le plus souvent ensoleillées, claires et limpides. Sous un ciel d’un bleu intense, la journée offre un climat printanier, mais la température chute le soir avec des nuits fraîches. Ainsi, la veste ou le manteau ne sont nécessaires qu’à la tombée du jour. On peut très bien rester en pull, surtout à Ibiza et Formentera, plus méridionales. Au mois de février, les amandiers à Ibiza commencent leur floraison et l’île se couvre de blanc et rose un peu partout. Sont à remarquer les plaines de Santa Agnès comme de La Corona. Les balades dans le centre de l’île, comme à Sant Mateu, sont de toute beauté. Le climat reste doux.

[image: ] Printemps et automne. Ces périodes sont très variables, mais c’est à ce moment que l’on peut goûter les plus belles semaines de l’année avec un ensoleillement parfait et une température idéale. Le printemps et le mois de septembre sont la meilleure période pour découvrir la lumière et la végétation des Baléares. Il peut y avoir quelques jours d’une pluie sporadique mais forte. S’il est rare qu’il pleuve pendant une journée entière, en revanche, cela peut durer une longue semaine à la période de l’équinoxe. Au printemps, sous un ciel d’orage, il ne fait pas froid, pas même frisquet. Les orages sont bruyants, forts et magnifiques. Aussitôt après, au plus tard le lendemain, la température remonte à 25 °C. Le soleil réussit toujours à réchauffer l’air et à sécher la terre. Malgré des pluies impressionnantes mais passagères, l’archipel, comme la péninsule Ibérique, subit la sécheresse depuis plusieurs années. Dernièrement, les pluies sont devenues plus sporadiques, moins violentes, et la sécheresse aux îles Baléares a été plus importante que celle des régions dites très arides de la péninsule.

[image: ] Eté. La grande saison touristique commence en juin, parfois à la mi-mai pour ceux qui ont la chance de profiter des vacances à cette période précoce. Le temps est chaud et le soleil tape. Le ciel est bleu et l’eau est fraîche, mais les plages sont plus calmes. Le soir, la température fraîchit et on supporte une petite laine. Le vent d’est ou levante peut souffler. Juillet sonne le début de l’invasion touristique. Evidemment il fait plus chaud, parfois même trop, jusqu’à 40 °C. Août voit le summum de l’agitation à laquelle seule Minorque échappe, ce qui lui confère une atmosphère de tranquillité et de fraîcheur. A partir du 1er juillet, chaleur et foule surprennent autant à Majorque qu’à Ibiza.



Environnement

Ibiza n’a pas été épargnée par le tourisme de masse : l’île a vu certains de ses plus beaux sites défigurés. Les autorités locales, comprenant enfin que le meilleur spectacle à offrir aux touristes est celui de la nature, ont décidé de protéger les espaces naturels épargnés. Les populations sont également sensibilisées et le respect de la nature fait partie du quotidien. Pour preuve, des poubelles vertes avec des sacs plastiques prévus pour ramasser les crottes de chien sont à disposition et les insulaires y voient une mission de civisme de première importance. Tout cela donne un côté agréable aux villes où il fait bon flâner. Nous comptons sur vous pour pérenniser cette tradition !




Parcs naturels

Si Ibiza n’héberge aucun parc national (cette distinction ne s’applique qu’à des unités territoriales suffisamment vastes pour justifier une gestion au niveau national), elle dispose néanmoins de deux parcs naturels d’une grande valeur écologique : le Parc naturel de Ses Salines, qu’elle partage avec sa voisine sudiste Formentera, et le parc naturel d’Es Vedrà, d’es Vedranell et d’Islotes del Poniente. Ses Salines recouvre une zone d’un peu plus de 1 780 hectares terrestres et 13 600 hectares marins riche d'une grande variété paysagère et écologique : plages, dunes, falaises et étangs salés sont autant de décors dans lesquels évoluent faucons pèlerins, balbuzards et flamants roses, tandis que les fonds marins reliant Ibiza à Formentera sont tapissés de véritables prairies sous-marines essentiellement composées de posidonie. Les réserves naturelles d’Es Vedrà, d’es Vedranell et d’Islotes del Poniente, qui appartiennent à la municipalité de Sant Josep de sa Talaia, sont situées au sud-ouest de l'île. Elles abritent elles aussi falaises, plages et milieu marin mais également des massifs montagneux à la dense végétation forestière. C’est ici que l’on trouve le point culminant de l’île, le Sa Talaia, et ses 475 mètres d’altitude.






Faune et flore

Faune

La faune d'Ibiza montre une relative pauvreté quant à la variété des espèces prospérant sur l’ensemble du territoire, majoritairement des oiseaux. Ils peuplent des zones bien précises du territoire îlien, éloignées des grands lieux touristiques et urbains et propices à la nidification. Il faut faire une distinction entre les oiseaux sédentaires et les oiseaux migrateurs en provenance d’Afrique ou d’Europe du Nord, qui choisissent chaque année Ibiza, et plus précisément ses anciennes salines dans le nord-ouest de l'île, mais aussi les Baléares dans leur ensemble comme lieu de nidification. Selon la nature de l’habitat (étang, bordure côtière, montagne, rocher…), on trouve donc une grande variété d’espèces : des passereaux (fauvettes, chardonnerets, merles ou encore l’étrange huppe fasciée) en passant par les échassiers (flamants roses, hérons, petites cigognes…), les rapaces (faucons et aigles, difficiles à observer…) et oiseaux aquatiques (goélands, mouettes…).

La faune d'Ibiza est également constituée des animaux de nos forêts et de nos sous-bois. On peut croiser en effet des lapins, des perdrix et même des genettes. Enfin, le long des rivages, la quasi-totalité des espèces marines peuplant la Méditerranée est visible au choix des touristes, en plongée ou dans les assiettes des nombreux restaurants spécialisés. La faune d'Ibiza comprend aussi une grande variété de petits lézards et de geckos, d’une couleur verte très soutenue ou dans des coloris se rapprochant du bleu turquoise. Signalons enfin le lévrier d’Ibiza, ou podenco, qui est un chien à poil ras de couleur claire. Il ressemble étonnamment à ceux que l’on voit sur les documents égyptiens du temps des pharaons.

Flore

Comme Majorque, Ibiza est encore couverte d’une partie de sa forêt originelle. L’île a aussi une grande variété d’arbres fruitiers : amandiers, caroubiers, figuiers bien sûr, mais aussi palmiers ou encore bougainvilliers. Si ses reliefs ne sont guère élevés, ils n’en sont pas moins omniprésents sur toute la superficie insulaire. Le couvert végétal est constitué de plusieurs dizaines d’espèces d’arbres, comme le pin (le plus fréquent), le genévrier, l’olivier et le caroubier. Quant à la sabine, c'est une sorte de pin au bois très dur qui entrait dans la construction de toutes les anciennes maisons de paysans, souvent sous forme de poutres ou comme élément décoratif. Toutes sortes de cactus sauvages donnent aussi un aspect rustique et sec à l’ensemble de la végétation.




L'herbier de posidonie : trésor des fonds marins


[image: ]

L'herbier de posidonie : trésor des fonds marins - Posidonie

© Antonio Martin – Shutterstock.com




Pur trésor des fonds marins, la Posidonia oceanica n’est pas une algue, mais bien une plante à fleurs qui, il y a près de 100 millions d’années, s’est adaptée du milieu terrestre au milieu océanique. Endémismes de la Méditerranée, elles forment ce que l’on appelle des « prairies » ou des « herbiers » de posidonie. Considérées comme de véritables « ingénieures d’écosystème », elles jouent un rôle écologique essentiel au sein du littoral méditerranéen. Si elles tapissent une bonne partie de la Méditerranée, les prairies de posidonie qui se concentrent de la réserve naturelle de Ses Salines, entre Ibiza et Formentera, sont parmi les mieux préservées.

[image: ] Un riche écosystème. La plante se compose de racines enfouies dans les sédiments et de tiges dressées, toutes deux appelées rhizomes. Ce sont de véritables réserves à nutriments ! Les rhizomes dressés à la verticale produisent toute l’année des feuilles en forme d’écailles. Ces feuilles servent de refuge à de multiples espèces animales et végétales qui ont élu les herbiers de posidonie comme habitat naturel. Lorsqu’elles tombent, les feuilles produisent une masse importante de matière végétale nécessaire à l’alimentation d’un bon nombre d’espèces animales. Transportées par le courant, elles servent de nourriture aux oursins, aux crustacés, à certains poissons ou encore aux tortues marines.

[image: ] Une « olive de mer ». C’est à l’automne que débute la floraison de la plante, qui ne fleurit pas nécessairement tous les ans, cela dépend de la température de l’eau. Visuellement proche de l’olive, le fruit vert parfois très sombre de la posidonie océanique atteint sa maturation durant la belle saison, après environ huit mois, et ne produit qu’une seule graine ! Dans certains coins de la Méditerranée, on l'appelle même « olive de mer ».

[image: ] Une importante source d'oxygène. Véritable « poumon de la mer », la Posidonia oceanica est une source majeure d’oxygénation de l’eau, favorable à la biodiversité de son écosystème. On dit qu'un mètre carré de posidonie produit plus d'oxygène qu'un mètre carré de forêt amazonienne ! Elle joue également un rôle de purification en « piégeant » les sédiments présents dans l’eau sous forme de particules fines. Stockés dans ce que l’on appelle « la matte », les sédiments contribuent à la croissance des rhizomes de la posidonie. C’est grâce à ce mécanisme que la plante participe à son tour à la transparence de l’eau. De plus, la présence des herbiers de posidonie freine l’hydrodynamisme, et par conséquent, limite la présence des suspensions de particules dans l'eau, favorisées par les différents courants marins.

[image: ] Une espèce protégée. Depuis de nombreuses années, les herbiers de posidonie sont en régression. Le développement de la construction le long des littoraux, le déversement de substances chimiques néfastes dans la mer et la pêche non contrôlée dans des zones sensibles ont longtemps favorisé la régression de la Posidonia oceanica dans les fonds méditerranéens. Les herbiers de posidonie sont aujourd’hui protégés, comme c’est le cas pour les prairies qui s’épanouissent au large d'Ibiza et de Formentera, la réserve de Ses Salines étant classée au patrimoine de l’Unesco depuis 1999. La posidonie fait aujourd'hui l’objet d’une surveillance particulière en raison de ses précieuses vertus écologiques, et ce dans tout le bassin méditerranéen.







Histoire
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Histoire - Vieille ville d'Ibiza.
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Ibiza et Formentera, les plus petites îles de l’archipel des Baléares, sont connues depuis l’Antiquité sous le nom des Pitiüses. A l’origine, le terme s’appliquait à Ibiza, baptisée par les Grecs Pitiusa, soit l’île recouverte de pins. Aujourd’hui, on parle de Pitiüsa major pour désigner Ibiza et de Pitiüsa menor pour Formentera. Ce petit archipel, situé au sud des Baléares, comprend également les îlots inhabités d’Espalmador, Espardell, Tagomago, Sa Conillera, Penjat, Es Vedrà, Es Vedranell… Ibiza et Formentera, distantes l’une de l’autre de 2,3 milles marins (environ 4 km), sont séparées par le bras de mer Es Freus. Outre leur proximité géographique, ces îles sœurs ont plus d’un point en commun, bénéficiant toutes deux d’un ensoleillement exceptionnel et baignant dans les mêmes eaux cristallines. Historiquement, des liens de sang les unissent, et ce au moins depuis le XVIIIe siècle, époque à laquelle la population des deux îles s’est trouvée pratiquement confondue.

Lorsque le visiteur escalade (le mot est à peine trop fort) les ruelles de la Dalt Vila, la vieille ville d’Ibiza ceinturée de remparts, il se demande parfois dans quel pays il se trouve. Les murs sont blanchis à la chaux, les portes et les volets sont peints en bleu. On pourrait se croire dans une médina arabe, aux rues toutefois beaucoup plus désertes qu’à Marrakech ! Seulement voilà, les murailles à la Vauban ramènent le voyageur bien plus au nord. Car Ibiza a toujours été au croisement des routes maritimes et à ce titre convoitée par les différentes civilisations. Chacune y a laissé une trace plus ou moins marquée.

Les origines

Selon Diodore de Sicile, la ville d’Ibiza est fondée en 654 ou 653 av. J.-C. par les Carthaginois. Mais les historiens contemporains, sensiblement plus fiables, pensent que ce sont les Phéniciens qui s’y installent d’abord, autour du Xe siècle avant notre ère. Une population, qui n’a pas encore livré tous ses secrets, était déjà installée sur l’île, comme en témoignent les peintures de la Cova de ses Fontanelles, près de Sant Antoni (au moins 800 av. J.-C.). Le nom d’Ibiza serait l’adaptation de Ibosim, ce qui signifie « l’île de Bes » pour les Carthaginois, ainsi nommée en hommage à un dieu adoré en Egypte. Dès le XIXe siècle, on a pu déchiffrer l’inscription punique « YBSM » sur les monnaies en cours dans l’île : Y signifie « île », BSM signifie « Bes ». Bes est un génie plutôt qu’un dieu. D’origine égyptienne, il est représenté sous les traits d’un nain difforme : il protège les femmes pendant la grossesse et l’accouchement, et garantit aux hommes la force virile. Pour se concilier ses faveurs, on porte des amulettes à son effigie. Le culte de Bes a été introduit par les Phéniciens sur les côtes méditerranéennes, où on le retrouve partout. Il est habituellement représenté un serpent à la main, bien qu’à Ibiza il n’y ait pas de serpents. Il semblerait même que les tentatives d’y introduire des reptiles aient échoué. Bes continuerait-il de protéger l’île ? Ces petites bêtes n’apprécient visiblement pas ce milieu naturel – même si aujourd'hui, avec l'importation d'oliviers dans les jardins, Ibiza a vu l'apparition de couleuvres (non venimeuses), que le gouvernement tente d'éradiquer. Le fait est que, dans l’Antiquité, le meilleur remède pour éloigner les reptiles était, croyait-on, de porter sur soi un peu de terre d’Ibiza. Cette adoration de la terre est manifeste chez les nombreux Carthaginois qui venaient mourir sur l’île ou s’y faire enterrer, ce qui explique le très grand nombre de tombes puniques découvertes en ces lieux.

Ibiza Romaine

Sous le nom d’Ebusus, n’ayant pas été soumise par les armes, Ibiza aura le statut de ville confédérée et autonome ainsi que l’attestent les monnaies de l’époque : sur une face, l’inscription Insul Augusta ou « L’île qui se gouverne elle-même », et sur l’autre, l’effigie du dieu Bes, ce qui indiquerait que les Romains ne réussissent pas ou ne cherchent pas à faire disparaître les croyances des Ibiziens de l’époque. La romanisation, au demeurant assez lente, permet à Ibiza de conserver ses activités commerciales traditionnelles : l'exploitation du sel, depuis toujours la richesse de l’île, la pêche et l’agriculture.

Des temps incertains à l'installation des Maures

A partir du Ve siècle débute une période floue de l’histoire d’Ibiza. C’est l’époque des invasions barbares qui saccagent les Baléares. Au VIIIe siècle, les Maures – vainqueurs des Wisigoths – s’emparent de l’île, qui est rebaptisée Yebisah. Ils vont y rester cinq siècles, ce qui n’a pas manqué d’influencer fortement les techniques agricoles, l’architecture, les coutumes et la toponymie de l’île. C’est une période de développement pour Ibiza.

La reconquête catalane

Au XIIIe siècle, Yebisah, comme le reste des Baléares, sera reconquise par les Catalans. Eux aussi y apporteront leur culture. Les nouveaux conquérants accordent à l’île une charte très libérale qui implique la reconnaissance de certains droits et privilèges très différents du système féodal classique. Ibiza, de par sa position, reste un lieu de passage. Les quatre siècles suivants seront chargés de menaces et de peur : les incursions de pirates en provenance du nord de l’Afrique sont très fréquentes. Elles apportent la mort et ruinent l’île.

Christianisation

Au XIVe siècle, tandis que Formentera est désertée, la population ibizienne se réduit à 500 familles. L’histoire d’Ibiza est alors liée à celle de l’Espagne, mais l’île maintient vivants certains rites du passé qui échappent à l’Eglise (l’une de ces mystérieuses pratiques consistait à danser autour des puits). Ce n’est finalement qu’au XVIIIe siècle que l’île sera officiellement christianisée, et la plupart des églises enfin construites. Certaines, fortifiées, servent de refuge contre les attaques des pirates. De nombreuses tours de guet et de protection seront érigées à la même époque.

Ibiza de nos jours

Depuis longtemps maintenant, les pirates ont laissé la place aux touristes. La jeunesse des années 1960 a eu le coup de foudre pour Ibiza, et son arrivée en force, permise en partie par la décision de Franco d'entamer une phase d'ouverture des Baléares en 1963, est à l’origine du développement touristique actuel de l’île. Chaque année, plus de 2 millions de touristes allemands, anglais, espagnols, italiens ou français débarquent des bateaux et des avions. Cette masse a entraîné la construction de centaines d’hôtels, souvent en bord de mer, ce qui a bien sûr en partie défiguré l’île. Aujourd’hui, le gouvernement d’Ibiza encourage le tourisme rural et la découverte du nord des côtes, restées sauvages car classées parc naturel.

Bien que le christianisme soit arrivé ici bien plus tard qu’en Espagne, les noms des villages sont ceux des paroisses. Sant Antoni, Santa Eulària, Sant Josep, pour les plus grands noyaux urbains, sans oublier les charmants villages de Sant Joan, Sant Carles, Sant Jordi, Santa Gertrudis, Sant Mateu… Et Jesús : nous sommes en terre chrétienne, pas de doute ! Les fêtes des saints patrons (comme dans la plupart des villes en Espagne) rassemblent tous les habitants de la commune pendant une journée.

La beauté d’Ibiza, en certains endroits, surprendra celui qui n’a entendu ce nom qu’à propos des discothèques et des hippies. Cela existe, évidemment, mais Ibiza, c’est aussi un paysage splendide et rare, fait de criques étroites et de mer turquoise. De fait, l’île est inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1999 pour la richesse de ses écosystèmes marins et côtiers, mais aussi pour son patrimoine culturel de grande valeur, dont les sites archéologiques de Sa Caleta (habitat), de Puig des Molins (nécropole) et la ville haute fortifiée de Dalt Vila sont les fiers représentants.

En 2016, le gouvernement des Baléares instaure une taxe touristique sur les hébergements afin de pouvoir financer le développement des infrastructures touristiques et à la préservation des espaces naturels de l’archipel. Le tourisme, véritable moteur économique, connaît en effet un boom sans précédent depuis le début du nouveau millénaire, représentant plus de 45 % du PIB des Baléares. Mais parallèlement, les inégalités demeurent, puisque près de 20 % de la population des Baléares continue de vivre sous le seuil de pauvreté. La place occupée par le tourisme dans l’économie locale entraîne également une forte dépendance à l’activité saisonnière. Certes, le tourisme de masse remplit les caisses de l’Etat et fait gonfler l’économie nationale, mais on aurait tort de sous-estimer ses lourdes conséquences sur l’environnement et la qualité de vie.
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